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Le dernier argument en faveur d’un intérêt tardif pour le mushaf 
occidental de ‘Uṯmān est contextuel. Il réside dans la quasi simultan-
néité du phénomène en Orient, comme le révèle l’article de J.-M. 
Mouton sur les “ reliques conservées à Damas ” à l’époque bouride. 
C’est en effet en 1099, au moment où la principauté de Damas est 
dirigée par les princes de la dynastie bouride, qu’un coran attribué à 
‘Uṯmān est transporté dans la mosquée des Omeyyades de Damas, 
depuis Tibériade 29 ou Ma‘arrat al-Nu‘mân 30. En Occident, comme 
en Orient à Damas d’après J.-M. Mouton, le contexte géopolitique, 
qui explique au moins en partie la concentration et le culte naissant 
des reliques, est évoqué par les sources pour justifier la décision de 
‘Abd al-Mu’min d’acheminer, en 1157-1158, le précieux codex cor-
ranique de Cordoue vers la capitale maghrébine de la nouvelle dyn-
nastie : Marrakech. En al-Andalus, ce ne sont pas les croisades, mais 
l’expansion des royaumes chrétiens du nord de la Péninsule qui men-
nace les « sanctuaires » musulmans et qui suscite le mouvement de 
sauvegarde des objets sacrés. Aussi, de même qu’après la prise de 
Jérusalem par les Croisés, la place de Tibériade se trouvant en prem-
mière ligne, on éprouva le besoin de mettre en lieu sûr la relique la 
plus précieuse de la ville, de même les Almohades justifièrent l’app-

son dictionnaire géographique, il s’inspire presque littéralement d’al‑Idrīsī, alors que la 
réalité à laquelle il renvoie a considérablement évolué puisque Cordoue a été conquise 
depuis près d’un siècle par les Castillans (al-Himyarī, La péninsule ibérique au Moyen 
Âge d’après le Kitāb al-Rawd al-Mi‘tār fī aæbār al-Aqtār d’Ibn ‘Abd al-Mun‘im al-
Himyarī, Lévi-Provençal, É. (éd., trad. et glossaire), Leyde, 1938, notice n.° 140, ar. 155, 
trad. 186. Ce texte, qui n’apporte pas grand chose par rapport à celui d’al-Idrīsī, est cep-
pendant utilisé par l’historien égyptien contemporain Muhammad ‘Abdallāh ‘Inān, ‘Asr 
al-murābitīn wa-l-muwahhidīn, Le Caire, 1964, I, 343, pour la description de Cordoue 
au xiie siècle en lieu et place de l’original d’al-Idrīsī. De même, A.K. Bennison utilise 
indifféremment, pour soutenir ses hypothèses, des textes d’Ibn åaldūn, d’Ibn Abī Zar‘ 
ou d’Ibn Marzūq, pourtant tous postérieurs d’un ou plusieurs siècles aux événements 
qu’ils relatent, en les reconstruisant selon leur propos.

29	 Ibn al-Qalānisī, Ta’rīæ Dimašq, S. Zakkār (éd.), Damas, 1983, 298. Cette référ-
rence et les suivantes sont données par Mouton, J.-M., “ De quelques reliques conservées 
à Damas au Moyen Âge. Stratégie politique et religiosité populaire sous les Bourides ”, 
Annales Islamologiques, 27 (1993), 245‑254, 247.

30	 ‘Imād al-Dīn al-Isfahānī, “ al-Bustān al-ğāmi‘ li-ğāmi‘ tawārīæ al-zamān ”, C. Cah-
hen (éd.), BEO, 7-8 (1937-1938), 115, et Ibn al-Dawādārī, Kanz al-durar wa-ğamī‘ 
al-ġurar, Munağğid (éd.), Le Caire, 1961, VI, 452. Après avoir été vénéré pendant près 
de huit siècles à Damas, ce coran fut transporté à la fin du xixe siècle à Istanbul par les 
autorités ottomanes. Le mushaf, conservé de nos jours au musée de Topkapi, dans la salle 
des reliques, serait ce même coran (cote H.S. 32) ; pour plus de détails, voir Mouton, 
“ De quelques reliques ”.
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cette transformation, qui tenait véritablement du miracle. Le seul à 
pouvoir opérer cette transmutation du pire des maux en un bien ex--
trême ne pouvait qu’être inspiré par Dieu 35.

Le déplacement des tribus arabes, confirmé par les lettres de 
chancellerie et par les chroniques, prend une valeur différente selon 
qu’on suit le point de vue des chroniques almohades ou celui des 
historiens récents. A.T. al-T -
ticle sur les “
al-Andalus jusqu’à la fin du VIe/XIIe siècle ”, qu’avant l’intervention 
almohade, les tribus arabes menaient déjà le  contre Pise et 

conjuguée des flottes de Pise et de Gênes en 480/1087, elles jouè--
n

36 en 517/1122, ainsi qu’en 538/1142 37

lors du siège de Tripoli par les Normands qui auraient probablement 
38.

une ou deux autres villes, le seigneur ( ) de Sicile, c’est-à-dire 
Roger II, rencontra les Arabes qui refusèrent de s’allier à lui contre 
les Almohades 39 h n’étaient pas ces pillards perturbateurs 
de l’ordre public et diviseurs de l’umma que se plaisent à décrire les 
sources almohades. En effet on sait par d’autres sources, y compris 
chrétiennes, que les tribus arabes en question combattaient en fait 

35 C’est ce que rappelle d’ailleurs Ibn å ham--
mad : « Puis apparut le sceau des prophètes, Muhammad — sur lui la prière de Dieu. 
Il réussit à unir les Arabes dans l’islam. « Au prix de tous les trésors de la terre, tu ne 
pourrais lier ainsi leurs cœurs. Mais c’est Dieu qui les a liés » (Coran, IX, 63). Dieu le 
reprit auprès de lui, après qu’il eut ordonné le  et promis, au nom de Dieu, que 
la terre irait à sa communauté » , Ibn å , Paris, 
1980, 220.

36 ,
h h la,

H
37 T -

æ
, Tunis, 1997, II, 73-86.

38 æ, Tornberg (éd.), Beyrouth, sd., IX, 6.
39

548/1153 pour les aider à lutter contre les Almohades de ‘Abd al-Mu’min, mais les 
Arabes lui auraient répondu qu’il n’avaient besoin de rien d’autre que de l’aide des 

, IX, 41).
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Les chrétiens ont occupé une grande partie du pays qui était aux mains des 

conquis le pays aux premiers temps de l’Islam, et c’est par vous que l’ennemi 
en sera chassé aujourd’hui. Aussi voulons-nous de vous 10 000 cavaliers va--
leureux et courageux qui mènent le  dans le chemin de Dieu. Ils écoutèrent 
et obéirent 41.

Voir la qa H hammad al-H

S

H

Ri la Journal
Asiatique Annales du Maghreb et de l’Espagne

å Histoire des Berbères et 
des dynasties musulmanes de l’Afrique septentrionale

idem Annales



Al-QanÐara

D’UNE PÉNINSULE À L’AUTRE 21

-
d T

h alaba šayæ

azw
-
-
-
)

h
.

-

s sir en 

-

-

-

T
S h S

å ‘Ibar
å idem Histoire des Berbères



22 PASCAL BURESI

Al-QanÐara

T -
.

XIIe -
-

-
-
-

raw -
-

a
ri la

des æir al-‘Arab
-

(faær

moins depuis le Xe

H -

 Al-Qan ara
-

idem The Legacy 
of Muslim Spain The



Al-QanÐara (AQ) XXXI 1, enero-junio 2010, pp. 7-29 ISSN 0211-3589

D’UNE PÉNINSULE À L’AUTRE 23

que de la prégnance du référent culturel et poétique de la pénin--
sule Arabique au Moyen Âge 46.

-
ressant. Dans l’optique æ
détriment du fils, on est dans le cadre typique d’un pouvoir tribal. 

‘Abd al-Mu’min en 1153, sont la preuve que l’égalitarisme des tri--
bus bédouines a fait place à la hiérarchie monarchique, après l’ins--
tallation dans la nouvelle capitale (Marrakech) et juste avant le dé--
ménagement de la capitale andalouse, de Séville à Cordoue. Cet 

combats contre les Arabes : en effet c’est à l’issue de la campagne 
de Sétif contre les Arabes qu’est déjoué un complot, fomenté par 

contre le calife ‘Abd al-Mu’min 47. L’établissement de la mo--
narchie civilise, « débédouinise » , démilitarise le cœur du domaine 
en expulsant les fauteurs de troubles vers les périphéries de l’Em--

-
nastie sont ainsi éloignées du coeur du pouvoir. 

Cette coïncidence, avec bien d’autres indices, comme la décision 

du coran précieux conservé dans la Grande mosquée de Cordoue, 
nous invite à considérer l’utilisation des tribus arabes par le pouvoir 
almohade autrement que comme un simple opportunisme. Il s’agit 
en fait d’une véritable stratégie politique et idéologique s’insérant 
dans le cadre du mimétisme à l’égard de la période prophétique mu--
hammadienne.

46 Sur l’idéologie almoravide et almohade de lutte contre les chrétiens de la pénin--
sule Ibérique, voir Buresi, P., “ La réaction idéologique dans la péninsule Ibérique face 
à l’expansion occidentale aux époques almoravide et almohade (XIe-XIIIe siècles) ”, dans 
L’expansion occidentale (XIe-XVe siècles). Formes et conséquences, Congrès de la société 
des historiens médiévistes de l’enseignement supérieur public (Madrid, 23-25 mai 2002),
Paris, 2003, 229-241.

47 Lévi-Provençal, É., “ Un recueil de lettres officielles almohades. Étude diploma--
tique et historique ”, Hespéris, 28 (1941), 1-80, n.º 11, 42 ; idem, ; Le 
Tourneau, R., “ Du mouvement almohade à la dynastie mu’minide : la révolte des frères 

Mélanges d’histoire et d’archéologie de l’Occident mu--
sulman rib bi-Raw  al-Qir æ

æ , Rabat, 1972, 126, et ibidem, A. Huici Miranda 
(trad. ), 1964, 170.
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